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Edito

Il y a les Territoires de Commerce Equitable (Dijon a signé cet engagement de soutenir 
le CE), il y a aussi les Territoires et Villes en transition (de San Francisco à Semur en 
Auxois)  où  l’on  prépare  l’après-pétrole  avec  une  organisation  de  vie  locale  et, 
maintenant, des initiatives modestes essaient- sans même le formuler-  d’associer les 
deux concepts.
C’est ainsi que des AMAPS, tout en organisant la production et la consommation locales, 
y ajoutent le Commerce Equitable que nous connaissons : Max Havelaar ou Oxfam ont 
leur place dans les paniers de légumes.
Que ce soit en Moselle (voir Convergence du S. Populaire de mars) ou tout près de nous à 
St  Apollinaire  (BP  du  18  mars),  on  tente  d’élargir  le  niveau  de  conscience  du 
consommateur  soucieux  de  manger  des  produits  sains  et  frais  (1ère motivation  de 
l’Amapien) pour l’amener à considérer la situation de l’agriculteur des pays pauvres.
Peut-être  que,  grâce  à  la  détermination  de  quelques-uns,  s’imposera  sous  peu  la 
nécessité morale -et concrète – d’un commerce équitable Nord- Nord. On peut rêver…et 
dire que «  tout finit par arriver ». (C’est d’actualité !)

Thézie

Du côté de Max Havelaar
Ensemble pour un "Futur Equitable", le 
concours lancé par Ekitinfo

Aujourd’hui, on compte quelques 3000 produits issus du commerce
équitable.  Cela  peut   paraître énorme, mais  hélas, ce  n’est  pas 
suffisant. 
Le Site Ekitinfo dédié au commerce équitable, en partenariat avec
différentes associations et acteurs économiques du secteur, a lancé 
récemment le concours « Futur Equitable ».  

L’ Association Max Havelaar France  s’engage  pour  le  commerce 
équitable d’aujourd’hui et de demain en soutenant ce projet.
Chaque   partenaire  du  concours  devait   présenter  un  "produit 
équitable du futur"  en réalisant  un  photomontage  ou  un dessin 
d’un  produit  qu’il  aimerait trouver dans  le commerce équitable. 
Du  1er  avril  au  1er  mai,  les  internautes  ont  pu  voter  pour  les  trois  lauréats  qui 
emporteront de nombreux lots de produits équitables.

De  manière  symbolique,  Max  Havelaar  France  s’est  penché  sur  l’eau  potable  comme 
symbole d’un enjeu mondial pour lequel il est urgent de trouver un partage équitable.

www.maxhavelaarfrance.org
pour voir les montages proposés et les lauréats  : www.etikinfo.org

Saveur équitable pour les Pistes Gourmandes

Pour sa deuxième édition, l’association Max Havelaar France a renouvelé son soutien aux 
« Pistes  Gourmandes,  la  cuisine  pure »,  premier  évènement  alliant  gastronomie  et 
développement durable pour le grand public et les professionnels qui a eut lieu du 21 au 
24 mars dernier.

Max Havelaar aux pistes gourmandes, c’est un soutien qui vise à promouvoir et sensibiliser 
sur la consommation responsable : le bio, le commerce équitable et le développement 
durable : les produits, les homems mais également les gestes à adopter pour une cuisine 
responsable. 

www.maxhavelaarfrance.org



L’actu du Commerce Equitable

Pour un prix juste, au nord comme au sud

Dans les rayons équitables des supermarchés, les lentilles de Charente-Maritime et l’huile de tournesol du 
Gers côtoient désormais le café d’Ethiopie et le chocolat noir du Pérou. 

En effet, alors qu’aucune certification n’existe encore pour le commerce équitable nord-nord, Ethiquable et 
Alter Eco ont lancé au cours  du dernier  trimestre une nouvelle gamme de produits  issus de l’agriculture 
française. Equitable offre 16 produits qui viennent de 9 groupements de producteurs dans toute la France ; 
Alter Eco offre une première gamme de 5 produits en partenariat  avec la  CORAB (Coopérative Régionale 
d'Agriculture Biologique).  En attendant  que la  PFCE se penche sur  une certification,  aucun produit  n’est 
labellisé commerce équitable, mais les deux sociétés s’engagent à respecter des garanties similaires à celle de 
Max Havelaar (prix minimum garanti, production biologique, plan de développement à long terme...)

En  complément  des  AMAP et  circuits  courts,  cette  nouvelle  vision  vise  à  soutenir  les  petits  producteurs 
français en mettant au cœur de la démarche le respect de l’être humain et de l’environnement. Toutefois, 
comme le précise Ethiquable dans sa charte « Paysans d’ici », pas d’amalgame : Si au Sud l’enjeu est la survie 
directe des producteurs et leur développement, au Nord, c’est avant tout la survie d’un type d’agriculture qui 
est en jeu.

Pour plus d’informations, vous retrouverez les communiqués de presse d’Ethiquable et d’Alter Eco sur notre site : 
www.equimax.free.fr, ou sur www.ethiquable.coop  et www.altereco.com

Le tourisme solidaire

A l’heure où certains d’entre nous préparent leurs prochaines vacances, pourquoi ne pas s’orienter vers le 
tourisme solidaire ?

Aujourd’hui, le bilan du tourisme est le suivant : En 1970, le nombre de touristes était de 165 millions à 
travers le monde. Ce chiffre est multiplié par 5 en 2006 et l’Organisation mondiale du tourisme prévoit plus 
d'1 milliard et demi de touristes à l'horizon 2020. On parle de 500 milliards de dollars par an généré par cette 
activité.
Mais  selon  les  pays  d'accueil,  des  pays  en  développement  pour  la  plupart,  seuls  20  à  40%  des  recettes 
touristiques leur reviendraient réellement.

Née  avec  l’avènement  du  développement  durable,  l'idée  du  tourisme  solidaire  est  de  changer  le 
comportement du touriste. Celui-ci doit voyager de manière responsable et en respectant les populations, les 
cultures, les religions qu'il rencontre, et le projet est élaboré et géré avec les communautés locales : les 
vacances ne doivent plus être un simple acte de consommation.
Cette forme de tourisme existe aussi sous le nom de tourisme éthique, tourisme durable, écotourisme, etc., 
selon leurs spécificités. Le point commun est toujours la prise en compte du pays, de l'environnement et des 
gens que l'on découvre.
Et  dans  la  majeure  partie  des  cas,  une  partie  de  l'argent  du  voyage  est  versée  à  un  fond  d'aide  au 
développement sur place qui sert à financer du micro crédit, des projets d'éducation ou d'assainissement.

Les destinations concernent principalement l'Asie, l'Afrique et l'Amérique du Sud ; par exemple : un séjour 
chez l'habitant au Maroc, un trek dans l'Himalaya, une rencontre avec les communautés du Pérou...

Pour s'y retrouver, 2 interlocuteurs sont incontournables: 
- l'ATES (l'association pour le tourisme équitable et solidaire). C'est un réseau créé en 2006 par l'union 

nationale des associations de tourisme ainsi que la plate forme du commerce équitable.
- Et ATR, l'association pour un tourisme responsable

Source : http://www.frequenceterre.com/chroniques-environnement-260808-842-Letourisme-solidaire-carte-d-identite.html
Pour plus d’informations : tourismesolidaire.org, tourisme-responsable.org, et www.commerceequitable.org.



Roses de Tanzanie

Dans  le  dernier  n° du journal,  nous  avions  évoqué la  diversité de l’agriculture  Tanzanienne et 
notamment de la culture du café qui joue un rôle important dans son économie. L’impact du commerce 
équitable dans la culture du café a permis à certaines coopératives de se réorganiser après des années 
difficiles au début des années 80.

Une autre culture, celle des fleurs et notamment celle de la rose, se développe de plus en plus en 
Afrique  de  l’est,  au  Kenya  ou  en  Tanzanie.  Cette  culture  permet  l’approvisionnement  en  fleurs  des 
européens tout au long de l’année et plus particulièrement en hiver, période pendant laquelle on ne peut 
les cultiver que sous serres en Europe. Malheureusement cette culture est très controversée car elle est 
très polluante (engrais et pesticides polluant les réserves d’eau douce) et les conditions de travail pour les 
salariés sont extrêmement difficiles (instabilité des emplois, harcèlement sexuel sur les jeunes employées, 
nocivité des pesticides et engrais utilisés sans protection).

En  Tanzanie,  Kiliflora  est  un  contre  exemple  dans  cette  filière.  Certifié  FLO  depuis  2003  elle 
commercialise une partie de ses roses dans le cadre du commerce équitable. Cette coopérative regroupe 50 
hectares de terre sur deux fermes (Loliondo farm et Nduruma farm) dans la région du Mont Meru et elle 
compte environ 1400 salariés.

Leurs  conditions  de  travail  se  sont  considérablement  améliorées  depuis  la  certification  et  en 
moyenne, leur salaire a doublé. L’exposition aux produits chimiques a été réduite avec l’utilisation de 
masque ou la réduction du nombre de traitements. Les employés et les habitants des villages alentours 
bénéficient aussi de soins gratuits dans un dispensaire construit grâce à la prime de développement. Il faut 
noter que les besoins en service de santé sont importants en Tanzanie depuis l’apparition du sida dans ce 
pays (6% de la population en 2007 et 12% dans certaines régions sont touchés)  et  les  dégâts  humains 
provoqués par le paludisme. Les salariés peuvent aussi profiter de potagers maintenus dans chaque ferme.

La prime de développement du commerce équitable est gérée par le Joint-Body qui est un comité 
élu de 14 ouvriers et de 2 managers. Cette prime aura servi notamment à construire 5 salles de classes dans 
une école et financer des projets environnementaux : Les eaux usées sont maintenant retraitées avant 
d’être rejetées ou réutilisées pour l’irrigation des sols des fermes et l’utilisation d’engrais et pesticides bio 
se développe. Une pépinière d’arbres locaux a aussi été faite afin de pouvoir redistribuer des plants aux 
villages alentours pour reboiser la région. Ce qui pourra aider à termes à lutter contre la déforestation et 
l’érosion des sols. De nombreux autres projets d’investissements de la prime sont en cours.

Le commerce équitable permet donc en partie de répondre aux problèmes liés au développement 
de la culture des fleurs dans le Grand Rift Est Africain. Néanmoins, est-ce que tous les efforts accomplis 
pour préserver l’environnement près des plantations compensent la pollution des transports aériens qui 
acheminent les fleurs vers l’Europe ? Sûrement pas, mais si  l’on ne peut pas s’empêcher d’acheter un 
bouquet de roses à l’occasion de la saint Valentin, alors il vaut mieux l’acheter équitable.

Pour plus d’informations sur Kiliflora : http://www.kiliflora.com.
Pour plus d’information sur les roses équitables : http://www.maxhavelaarfrance.org/Fleurs.

 

Dossier

http://www.maxhavelaarfrance.org/Fleurs
http://www.kiliflora.com/
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Bonjour à tous !

Je ne suis que de passage dans l’association, mais vous me reverrez certainement lors de manifestations, 
en tant que bénévole. ;-)
En effet je ne suis que stagiaire, j’ai choisi l’association Equi’max, pour son implication dans l’humanitaire à 
travers le commerce équitable. 

C’était pour moi à travers ce stage, une manière de découvrir le fonctionnement d’une association et de 
participer aux différentes activités, notamment durant la quinzaine du commerce équitable.

Je suis donc arrivée le 14 février 2011 à l’association, afin d’effectuer un stage de 6 semaines s’étalant 
en période de deux semaines de février à fin avril.

Tout de suite j’ai été bien accueillies par l’équipe, Lindsay et Charlotte, elles m’ont expliqué leurs 
différentes tâches et m’ont fourni toutes les informations nécessaires pour comprendre l’association dans sa 
globalité.
 

Florent m’a par la suite proposé d’organiser une conférence sur le site d’AgrosupDijon dans le cadre de la 
quinzaine. Le CA étant d’accord et avec de l’aide, j’ai accepté.

N’ayant jamais organisé ce type d’évènement auparavant, j’étais un peu soucieuse, mais finalement tout 
c’est plutôt bien déroulé (la prise de contacts, les intervenants…). 

En espérant maintenant que la conférence se déroulera comme prévue, avec les intervenants ; Pierre Le 
Roux et des producteurs de café de chez Alter Eco, Sara Elie de chez Ethiquable, Jean-Pierre Koenig de l’AMAP 
du pré-velot, Philippe Hervieu, président du pôle économie solidaire au CRESS, et Monsieur Bordat, Conseiller 
communautaire délégué à l'agriculture périurbaine du Grand Dijon.

Dans mes autres activités, j’ai pu participer avec Charlotte et Françoise à l’activité proposée au foyer 
Cheshire  et  également  donner  mon  avis  sur  les  différents  plans  de  communication  pour  la  quinzaine  du 
commerce équitable, les affiches, flyers… Maintenant j’attends avec impatience que la quinzaine commence, 
pour voir l’aboutissement des efforts fournis.

 Noémie        

INFORMATION

 Nouveau !  Le  site  de  l’association  bouge,  un  nouveau  design  et  de  nouvelles  pages :  vous  pouvez 
notamment  y  retrouver  tous  les  produits  disponibles  à  l’association :  rendez-vous  sur 
http://equimax.free.fr

 Vous  trouverez  en  accompagnement  de  ce  journal  le  programme  de  la  Quinzaine  du  Commerce 
Equitable 2011 qui aura lieu du 14 au 29 mai. Equi’Max, grâce au soutien de ses bénévoles, pourra 
participer à de nombreuses manifestations. 
Pour plus d’informations sur la Quinzaine, vous pouvez consulter le site d’Equi’Max.

http://equimax.free.fr/
mailto:equimax@free.fr
http://equimax.free.fr/
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